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„Sieber jyreunb itnb Sfupferftedjer". — 28of)er fontmt biefe

IRebenëart? SR.

®ie .Çerfunft bet SRebenënrt ift itn§ unbefannt.
33 ti d) ut a tt it, ©efliigelte Sffiorte (17. Slitfl.), it. 33 o r rfj a r b t, ®ie fpridjmortl.

SRebenëarten (3. Slufl.) bcrjciclitien fie rticE)t; ebenfomertig bie ttnê jugänglicfjen
SSörterbüdjer (®rimm, ©anbcrë, Çetyrte u. a.). Stnjig Pipperlfeibe fogt in
feinem „©pructjroürterbucl)" (1907) latonifcl): „Sieber greunb mtb Supferftecfjer" :

„©pricfjwöttliclfc SRcbenënrt".

IW 3Btr wären für §inweife au§ unferer Seferfcfjnft banfbar.
®ie SRebnttion.

Notes de folklore du «Conservateur Suisse». (Suite.)

Edition de 1813, volume III.
Vaud. Antiquités ecclésiastiques du moyen-âge de l'évêché de Lausanne.

Lois et privilèges de l'église et du clergé de Lausanne, dans le XIIe siècle.
1. Toutes les fois que le seigneur évêque dit la messe au grand autel, le

chapelain, les diacres, sous-diacres et marguilliers qui l'auront servie,

mangeront ce jour-là avec lui.
II. Le second dimanche après Pâques, l'évêque donnera un repas aux cha¬

noines et à tout le clergé qui auront assisté au chœur, et aux
domestiques des chanoines.

III. Les offrandes apportées à l'évêque dans les dédicaces qu'il fait, tant
dans son diocèse qu'en d'autres lieux auxquels il officie, appartiennent
aux chanoines qui l'accompagnent à cheval, excepté la cire et les

chandelles, qui sont à lui; le bled et le pain, qui sont aux marguilliers;
les œufs, le fromage et la nappe, qui sont aux gardes.

IV. Les offrandes faites à l'évêque après son sacre, c'est-à-dire, quand il
entre en possession de l'évêché par sa première messe, appartiennent
aux chanoines.

V. Les domestiques de chanoines ne seront punis ou muletés que par leurs

maîtres, quelque grand et énorme crime qu'ils aient commis.

VI. La famille d'un capitulaire, qui retire sa prébende, ne reconnoîtra, en

cas de délit, d'autre juridiction que celle du chapitre.
VII. Un tiers des amendes de nos ressortissans arrêtés en cette ville pour

vol, appartient au prévôt, et les deux autres tiers au chapitre.
VIII. Les duels ordonnés par jugement de Dieu, doivent se faire en présence

du prévôt: les voleurs seront jugés en plein chapitre: la moitié de

l'amende que paie celui qui e9t vaincu dans un combat singulier ordonné

par les juges, appartient au prévôt.
IX. Dans la grande Eglise, il n'y aura que trente chanoines: savoir dix

prêtres, dix diacres et dix sous-diacres : à la mort d'un chanoine, chaque
chanoine prêtre dira trois messes pour le défunt; les autres liront le

psautier: chacun des trente premiers jours après son décès, il sera dit
une messe conventuelle à l'autel de St Jean; et s'il est enseveli dans le

cloître, il y aura chaque jour, un mois durant, une procession sur sa tombe-

X. Personne ne peut être gagé (c'est-à-dire exécuté dans ses meubles ou

biens), en la maison d'un chanoine ou d'un chevalier, excepté le maître
même de la maison.

—

„Lieber Freund und Kupferstecher", — Woher kommt diese

Redensart? E, R,

Die Herkunft der Redensart ist uns unbekannt,

Büchm a nn, Geflügelte Worte (17, Aufl,), u, B o rcha rdt, Die sprichwörtl
Redensarten (3, Aufl,) verzeichnen sie nicht; ebensowenig die uns zugänglichen
Wörterbücher (Grimm, Sanders, Heync u, a), Einzig Lipperheide sagt in
seinem „Spruchwörterbuch" (1W7) lakonisch: „Lieber Freund und Kupferstecher":
„Sprichwörtliche Redensart",

Wir wären für Hinweise aus unserer Leserschnft dankbar.
Die Redaktion,

Ilotes de kolklore du Lonservsteur kìuisse». (iiuits,)
Tt'Äikicm ils 7S7S, voiuin« ///,

I/sr/ci. Antîzâeà eeeiàmsiîgnes à m.oi/e»î-âAe ais ('êrêe/ni Äs Äian«3aMis.

Dois et privilèges de l'êglise st ci» cierge de Dausanne, dans le XII° siècle,

I, 'l'outes les lois gue le seigneur êvêgus (lit la messe nu granit autel, le

cdapelain, les diacres, sous-diacrss et marguilliers gui l'auront servis,

mangeront ce four-Ià avec lui,
II, Im second dimancde après Dagues, i'êvêgue donnera un repas aux cda-

noines st à tout le clergé gui auront assist«' au cdosur, et aux

doinestigues des clianoines.

III, Des oilrandes apportées à I'êvêgue dans les dédicacés gu'il tait, tant
dans son diocèse gu'en d'autres lieux auxguels il okiicie, appartiennent
aux cdanoines gui l'accompagnent à cbeva!, except«! la cire et les

cdandeiles, gu! sont à lui; ls bled et le pain, gui sont aux marguilliers;
les csuts, ls kromage et la nappe, gui sont aux gardes.

IV, Des okkrandes laites à l'èvêgue après son sacre, c'est-à-dire, guaud i!
entre en possession de i'êvêcdê par sa première messe appartiennent
aux cdanoines,

V, des domestigues de cdanoines ne seront punis nu muietès gue par leurs

maîtres, guslgue grand et énorme crime gu'iis aient commis,

VI, Da ksmille d'un capituiaire, «gui retire sa prébende, ne reconnoîtra, en

cas de délit, d'autre juridiction gue celle du cdapitre,
VII, lin tiers des amendes de nos ressortissans arrêté» en cette ville pour

vol, appartient au prêvât, et les deux autres tiers au cdapitre,
VIII, Des duels ordonnes par jugement de Dieu, doivent se taire en présence

du prévôt: les voleurs seront fugês en plein cdapitre: la moitié de

l'nMends gue pais celui gui est vaincu dans un combat singulier ordonné

par les juges, appartient au prêvât.
IX. Dans la grande dlglise, il n'/ aura gue trente cdanoines: savoir dix

prêtres, dix diacres st dix sous-diacres: à la mort d'un cdanoine, cdague
cdanoine prêtre dira trois messes pour ls dêkunt; les autres liront le

psautier: cdacun des trente premiers fours après son décès, il sera dit
une messe conventuelle à l'autel de 8t.lean; et s'il est enseveli dans le

cloître, il ^ aura cdague four, un mois durant, une procession sur sa tombe.

X, Dersonns ne peut être gagé (c'est-à-dire exécute dans ses meubles ou

biens), en la maison d'un cdanoine ou d'un edevalier, excepte le maître
même de la maison,
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XI. II est établi que, quand l'évêque va pour le bien commun à, la cour de

l'Empereur, deux bourgeois, ou même quatre, doivent l'accompagner
pour payer toutes ses dépenses, qui seront supportées par les bourgeois
de cette ville, par ceux d'Avenches, de Curtilles et de Bulloz.

XII. Quand l'évêque achète une terre, ou garde une possession en nantisse¬

ment d'hypothèques, et qu'il manque d'argent, les habitants du Bourg
lui doivent des aides par le droit, mais non ceux de la cité. Ont fait
cette reconnaissance, Ardutius, évêque de Genève, et le prévôt de

Lausanne, qui a été Imitante ans en charge et ensuite G. Carho, P. Boro,
W. d'Orsonnens. Ardutius en présence de l'évêque Amédée; et G. Carbo

eu présence de l'évêque Landerie.
XIII. Si quelque chanoine refuse de payer ce qu'il doit au chapitre, à l'éché¬

ance du terme, ou qu'il injurie le chapitre, les autres chanoines ne

doivent plus communiquer avec lui dans le chœur, après toutefois l'avoir
averti de son devoir: on fera la même chose à l'évêque en pareil cas;
huit jours après leur refus, on peut retenir leur prébende et ils seront
recherchables jusqu'à pleine satisfaction.

Noie sur la pièce précédente. Cette reconnaissance des privilèges du

chapitre de Lausanne (tirée d'un recueil de Chartres manuscrites, rassemblées

par le savant Ruchat) est intéressante parce qu'elle fait connaître plusieurs
droits- et usages ecclésiastiques de ces anciens temps, commes les immunités
des chanoines et de leurs gens, la,coutume des jugemens de Dieu pour terminer
des procès, les redevances de la bourgeoisie de Lausanne à l'évêque, l'autorité
du chapitre sur ce dernier etc. Quoique cette pièce ne soit point datée, on

peut juger de l'époque, où elle fut faite par les signataires Ardutius, évêque
de Genève qui, après avoir siégé 50 ans, mourut en 1185; Amédée, évêque de

Lausanne qui fut établi eu 1144; et Landerich de Dörnach, son successeur,
qui fut déposé en 1173. Il est surprenant que le prévôt du chapitre de Lausanne

ne soit pas nommé; mais il paraît suffisamment désigné en disant qu'il occupa
cette dignité Imitante ans; c'est probablement le seul prévôt de tous les

chapitre du monde chrétien qui ait joui aussi longtemps de sa charge.
(p. 25—29.)

Argovie. Remède. Il est un singulier remède, employé dans cette

partie de l'Argovie, contre les affections rhumatismales et les douleurs

vagues des membres; c'est de tenir sous son lit une paire de tourterelles en

cage: non seulement des paysans, mais des gens que leur éducation met au-
dessus des préjugés du peuple, assurent avoir été soulagés par ce moyen,
tandis qu'ils passoient une nuit plusj pénible, chaque fois qu'on oublioit de

mettre ces oiseaux sous leur couche. (p P7g

Géants. Un coup de vent ayant, en 1577, renversé un vieux chêne,

sur une colline près de Reyden, mit au jour quelques ossemens d'une grandeur
prodigieuse: on les ramasse avec soin, on les transporte à l'hôtel-de-ville de

Lucerne, et bientôt après, on les envoie à l'Université de Bâle. Le professeur
Félix Platter les examine, les déclare os humains et d'après une échelle de

comparaison avec un squelette ordinaire, il trouve qu'ils doivent avoir appartenu
à un homme qui n'avoit rien moins que dix-neuf pieds de haut: et voilà dès

lors notre Suisse en possession d'avoir été la patrie, ou du moins le tombeau
d'un des plus énormes géans, qui dut être bien embarrassé de sa personne dans
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Xl. II «st êtadli (p(ö, (puuid l'èvêlple va pour le luen conunun à la cour (lc

l'Dmpsreur, deux bourgeois, au même puatre, doivent l'aecompagner

pour payer toutes ses dépenses, cpui seront supportées pur les dourgeois
de estte ville, par xg^x d'àsnedes, de Ourtilles et de IZnllo?.

XI l^ truand l'svô(pie acdàte uue terre, ou garde uue possession eu nantisse-

ment d'liypotdècpues, et «pu'll maiuine d'argent, les daditants du Lourg
lui doivent des aides pur le droit, inuls non ceux de lu eitè. Ont lait
cette rseonnulssunee, árdutius, svêcpis rie (isnève, et le prévôt rie

Lausanne, «pu! u ètè luiitante uns en cdarge st ensuite 0. Ourlw, IX Roro,
VV. d'Orsonnsns. Xrdutius ou présence (le l'èvêpne .Imèdi'm; et 0, Oardn

en presence cle l'èvê(pue lniudeilc.
XI ll. 8i (pielcpie cdsnoine relusc de paver ee «pu'il doit uu edupitre, à l'ècliè-

unee âu terme, ou (pi'll injurie Is edupitre, les outres cdauoines ne

doivent plus eommunupier uvee lui duns le edcenr, après toutskois l'avair
((vert! de son devoir: on l'sru lu même cdose à I'èvô(pie «n pureil eus.
duit jours uprès leur relus, on peut retenir leur prèdeuds et lis seront

recdercdadlesjusqu'à pleine satislaetion.

7Vo7s s«r pîèes prècèÂs»ite. Oette reeounuissunee des privilèges du

edupitre de dausanns (tirée d'un rseueil de cdurtrss munuserites, rasssmdlèes

pur le suvunt Ruedat) est intéressante pures qu'elle luit eonnuîtrs plusieurs
droits et usages èeelèsiastigues de ees uneiens temps, sommes les immunités
des edunoinss st de leurs gens, lu coutume des jugemens de Dieu pour terminer
des procès, les redevunees de lu dourgeolsis de Duusunne à l'èvêgue, l'autoritè
du edupitre sur ee dernier etc. (juoiçpis eette pièee no soit point dutêe, on

peut juger de l'èpcxpue oû elle lut luite pur les slgnutuires árdutius, èvspue
de Oenève gui, uprès uvoir siège 50 uns mourut en 1185; Xmèdèe, svêgue de

l,ausanne pui lut ètudli eu 1144; et Dandsricd de Dornueli, son successeur,

(pii lut dépose en 1173. Il est surprenant «pus le prévôt dn edupitre de dausanne

ne soit pus nomme; muis il paraît sultisamment dèsignè en disunt cpi'il oeeupu
eette dignité duitunte uns; c'est produdlemsnt le seul prévôt de tous les

edupitre du monde edrstisn (pu uit joui uussi longtemps de su edurge.
(p. 25—29.)

/IrAOU/e. Il est un singulier remède, employe duns estte

purtie de l'^rgovie, contre les alksetions rliumutismules et les douleurs

vagues des memdros; c'est de tenir sous son lit uns puire de tourterelles en

cuge: non seulement des paysans, muis des gens (pue leur education met uu-
dessus des préjugés du peuple, assurent uvoir ètè soulages pur ce moyen,
tandis (pi'ils passoient une nuit plusj pènidle, edupuo kols (pu'on oudlioit do

(nettrs ees oiseaux sous leur eoueds. 176

<7è«/à. IX coup de vent ayant, en 1577, renverse un vieux edêne,

sur une colline près de Rsyden, mit au.jour (puslgues ossomens d'une grandeur
prodigieuse: on les ramasse avec soin, ou los transporte à l'dôtel-de-ville de

lmeerns, et disutôt après, ou les envois à l'dîuiversitè de Dale. De prokesseur
l'èlix Dlattor les exainine, los déclare os dumsins et d'après nue èedelle de

comparaison avec un squelette ordinaire, il trouve qu'ils doivent avoir appartenu
à un domme (pu n'avoit rien inoins (pue dix-nsul pieds de duut: et voilà dès

lors notre suisse en possession d'avoir ètè la patrie, ou du moins le tomdeau
d'un des plus énormes gèans, cpii dut être dieu emdarrassè de sa personne dans
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les épaisses forêts et les ehétives chaumières de, l'ancienne'Helvétie. Jaques
Bloçb, peintre de Bâle, dessina ce colosse; et; les os, avec son tableau en

piqd, furent renvoyés à Lucerne; mais on en garda une copie, qui est encore
dans une des salles du collège inférieur de Bâle. jp 212

St Gall. Usage lors d'un accouchement difficile Le fer ouvre
son sein, comme celui de la mère de César: on en retire un enfant qui respire
à peine ; suivant l'usage de ces temps reculés, en pareille circonstance, on le

met dans le ventre d'une truie ouverte à l'instant même; là. il reprend
quelques'forces; on le baptise (p. 358.) J. R.

®ereinô«@f)ronif.
© c 11 i o rt 33 a e 1.

Freitag, bcn 19. Dltobcr 1923; SSortrag bun Jpcrrn iftlplipp © cl) m i b t, Y. D. M :

®ic ©eftalt be? SEettfel? in beut geiftlidjen 2lnelboten be? 9Jfittelalterë.
Freitag, bevt 2. ftëobember 1923; SBortrag bott tgerrn Sßrofeffor Slbulf ©cïjulten

an? ©rtangett: ©panifie? S3olï?tum im ailtertum urtb ©egenmart.
greitag, bcn 14. SSejentber 1923; Vortrug bon Jpcrrn 9Jfufi(btr. 21. S. ©afp

mann in gnrjncl): Sßfpdjologic be® ©djmeijer S!3otf?liebe?.

© c! t i o n S3 er it:
27. 9Jfai 1923: 33 olî?lunblidjer 2lu?flug unci) ©rojjaffoltern itnb Vortrag

be? §errn Sßfarrer 9JÎ a c t i über ©ittcn nnb ©cbrftitcljc Bet 23egräbniffen.
13. fyitni 1923: Vortrag bon §errit Dr. S3rüfcf)metier: ©onnroenbfetern.
11. $uli 1923: SSortrag bon Çerrtt Dr. SWorijj geller; Änabenmei^en.
151 Hîobember 1923: S8ortrag bon $crnt Dr. ®übi: gmet alte Sffiaïïifer Sieber.

llnfere ©eftion zftljtte attf fyoI)ve?cnbc 1922/23 90 SJlitglicber.
Sie ©efretürin : Siran ö. Sotter.

©ettion gürtet).

4. Kobember 1923: gütjrnttg bon .'perm Dr. ©. 21. 2Bet)rli buret) bie botf?=

mebijinifct)e ©amtnlung.

93üd&eran8eigen.

©lübiidje Sßolfäliebet t)vg. bon ©art ©eelig; Dhtffifdje 5ßoI£?tieber
î)rg. bon Karl ©eelig; gitbifclje SßottStiebcr tjrg. bon Karl ©eelig:
33 cclfte S8o(f?Iieber t)rg. bott Eavl ©eelig. 2llle 4 Jçefte für mittlere
©ingftimme mit Sîlabierbcgleitung gefept. Seipzig nnb gtirief), ©ebrüber

§ug & Sie.

Sic brei erftgenannten Ipefte bilben citte jitfamtnengeprenbe Sammlung,
ba? bierte ftetjt meljr für fiel), ©eelig? ruffifeife u. f. m. S8ol£?licber ftnb in bcn

Slonjertfälen fcljon micbertfolt gefangen morbett, unb e? ift rool)t nic£)t not»
menbig, bie Sefer biefer geitfct)rift befonber? barauf tjinzumeifen. ©inige?
prinzipielle mag aber borl) gefagt merbett. ®ie „flabifcfien" unb bie „ruffiftfjen"
S8ol£?Iieber zeigen in Xcjçt uttb ÜJielobie ftart berfdjiebene? ©epröge, uttb bei

ben fübifcl)eit ift e? itictjt oljne gntereffe, bon ben auelq t)ier fiel) zeigenden Unter-
fc^iebett auf bie Sperfunft §u fdfjliejjcn. ®er §erau?geber Ijctt leiber unterlaffen,

«)L

1?« épaisses korêts et le» eliètives e.Iiaumières âe làuieiemie llelvetie, àpies
llloeb, peintre de Lâle, dessina ev colosse: st le» «s, avee son tableau en

piyd, turent renvoies à Duesrns; mais on en Zarila uns copie, gui est sneore
dans uns ties salles du collège Interieur äs Zâle ^ ^

Lk ?â// l/LUAS /ors c/ê'un «eoone/ie»îÂ,t r/,//îo//s De sei' ouvre
son sein, eamins eelui de In mère de Dssar: on en retire un entant gui respire
à peine; suivant l'usays do r,es temps reculés, en pareille eirconstanss, on le

met dans le ventre d'une truie ouverte à. Illnstant même; là, il reprend
guelgues 'turces; on le baptise (p, 358,) à, lì.

Bereins-Ehronik.
Sektion Basel,

Freitag, den 13, Oktober 1923: Vortrag von Herrn Philipp S ch in i d t, V, I), l>1 -

Die Gestalt des Teufels in den geistlichen Anekdoten des Mittelalters,
Freitag, den 2, November 1923: Vortrag von Herrn Professor Adolf Schulten

aus Erlangen: Spanisches Volkstnm im Altertum und Gegenwart,
Freitag, den il, Dezember 1923: Vortrng von Herrn Musikdir, A, L, Gaß-

mann in Zurznch: Psychologie des Schweizer Volksliedes,

Sektion Bern:
27, Mai 1923: VolkSknndlicher Ansflug nach Grvßaffoltern und Vortrag

des Herrn Pfarrer Marti über Sitten und Gebräuche bei Begräbnissen,
13, Juni 1923: Vortrag von Herrn Dr, BrüschWeiler: Sonnwendfeiern,
>1, Juli >923: Vortrag von Herrn Dr, Moritz Zeller; Knabenweihen,
15: November 1923: Vortrag von Herrn Dr, Dübi: Zwei alte Walliser Lieder,

Unsere Sektion zählte auf Jahresende 1922/23 9V Mitglieder,
Die Sekretärin: Fran H, Lotter,

Sektion Zürich,
1, November 1923: Führung von Herrn Dr, G, A, Wehrli durch die volks¬

medizinische Sammlung,

Bücheranzeigen.

Slävijche Volkslieder hrg, von Carl Seelig; Russische Volkslieder
hrg, von Carl Seelig; Jüdische Volkslieder hrg, von Carl Seelig:
33 echte Volkslieder hrg. von Carl Seelig, Alle 1 Hefte für mittlere
Singstimme mit Klavierbegleitung gesetzt, Leipzig und Zürich, Gebrüder
Hug â Cie,

Die drei erstgenannten Hefte bilden eine zusammengehörende Sammlung,
das vierte steht mehr für sich, Seeligs russische u, s, w, Volkslieder sind in den

Konzertsälen schon wiederholt gesungen wurden, und es ist wohl nicht
notwendig, die Leser dieser Zeitschrift besonders darauf hinzuweisen. Einiges
prinzipielle mag aber doch gesagt werden. Die „slavischen" und die „russischen"
Volkslieder zeigen in Text und Melodie stark verschiedenes Gepräge, und bei

den jüdischen ist es nicht ohne Interesse, von den auch hier sich zeigenden Unter-
schieden auf die Herkunft zu schließen. Der Heransgeber hat leider unterlassen,
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